Septième dimanche après la Pentecôte (7/7/02)

« Voici que je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc adroits comme les serpents, et candides comme les colombes. Méfiez-vous des hommes : ils vous livreront aux tribunaux et vous flagelleront dans leurs synagogues. Vous serez traînés devant des gouverneurs et des rois à cause de moi : il y aura là un témoignage pour eux et pour les païens. Quand on vous livrera, ne vous tourmentez pas pour savoir ce que vous direz ni comment vous le direz : ce que vous aurez à dire vous sera donné à cette heure-là. Car ce n'est pas vous qui parlerez, c'est l'Esprit de votre Père qui parlera en vous. » (Mt 10,16-20)
Aujourd'hui, comme hier, et comme demain, l'Eglise vit à la suite de son Seigneur. Et dans ce cheminement, l’Eglise est consciente qu’elle porte une mission qui lui est confiée par Jésus lui-même ; les chrétiens, enfants de l’Eglise, sont envoyés dans le monde, comme des brebis au milieu des loups. La mission du disciple n’est pas facile : chaque jour, le chrétien est invité à porter sa Croix pour suivre Jésus sur le chemin qui conduit à la plénitude de la vie. Le disciple n'est pas au-dessus du Maître ! Si le Seigneur Jésus est passé par l'épreuve de la Croix, l'Eglise est, elle aussi, amenée à passer par cette épreuve. Mais précisément, si l'Eglise marche à la suite du Christ, alors, l'Eglise est déjà ressuscitée avec le Christ : c'est fort de cette espérance par laquelle elle est déjà ressuscitée que l'Eglise peut dignement rendre témoignage de sa foi et de son amour pour le Sauveur des hommes !
L’Evangile d’aujourd’hui est un Evangile qui annonce des persécutions et des obstacles qui entraveront la mission. Face à ces ces difficultés, nous sommes invités à être adroits et candides.

Mais, bien plus encore, nous avons la garantie de l’accompagnement de l’Esprit du Seigneur au moment des tribulations. L’Evangile d’aujourd’hui nous promet un langage et une sagesse qui nous permettront de nous défendre.
Les persécutions contre les premiers chrétiens et que l’Eglise naissante a dû confronter, ont mis les croyants à l’épreuve. Alors, il y avait vraiment de quoi désespérer de tout. Pourtant, dans cette tourmente, beaucoup de chrétiens sont restés confiants, paisibles et sereins. Qu’est-ce qui leur a permis de tenir bon et de persévérer ? Le texte nous parle d’un langage et d’une sagesse que le Seigneur lui-même inspire à ses témoins persécutés, et que leurs adversaires ne parviennent pas à contredire. Ce qui a permis à ces premiers chrétiens de tenir debout dans la tourmente, c’est une longue fréquentation de la parole de Dieu, qui a finalement débouché sur une admiration de la façon de vivre de Jésus, sur un attachement à sa personne, sur la sagesse de vivre comme lui, sur la conviction de vivre sous le regard d’un Dieu qui aime sans mesure. 

L’expérience des premiers chrétiens est vécue encore aujourd’hui de différentes manières par beaucoup de croyants. Les obstacles ne sont peut être plus les mêmes, mais ils sont bien réels et menaçants. Toutefois, les moyens pour lutter contre le mal sont encore les mêmes : être en communion avec le Seigneur, se nourrir de sa Parole et se laisser conduire par l’Esprit Saint, pour mener à bon terme la mission qui nous est confiée.

L’Evangile d’aujourd’hui n’est peut-être compréhensible que par ceux et celles qui sentent le sol s’effondrer sous leurs pas, mais qui ont tellement médité la Parole de Dieu qu’ils ont encore envie de le remercier pour tout. Ils ont toutes les raisons de désespérer, mais ils restent convaincus que le Seigneur leur a promis la vie. Autour d’eux la violence et la trahison se déchaînent, et pourtant, ils ont encore envie de rendre grâce. Au fond, l’Evangile d’aujourd’hui est un Evangile optimiste. Il n’ignore rien du malheur. Il sait que le monde n’est pas toujours beau ni les gens toujours gentils. Et pourtant, il nous parle d’une confiance inébranlable.

Ne gardons pas cette bonne nouvelle pour nous. Utilisons-la plutôt pour attester en parole et en acte, au plus fort du malheur, que l’amour reste toujours possible, qu’il est plus fort que le mal et que l’avenir reste toujours ouvert.
